
Les espèces en péril 
et leurs habitats

Cette photo a été prise à Blackhead Island dans la baie Cumberland en 1903. 
On y voit le quai qu’utilisaient les bateaux pour la chasse à la baleine boréale, 
situé près de la station de baleiniers de Blackhead. Ce lieu, qui a été abandonné
en 1926, est désigné lieu historique national. 



Qu’est-ce qu’une espèce en péril? 
Une plante ou un animal sauvage qui est en voie de disparition en 

raison des menaces suivantes :
1) les activités humaines, telles que la pollution, la chasse excessive, les 

exploitations minières et l’extraction du pétrole.
2) les phénomènes naturels tels que le changement climatique, les 

conditions météorologiques et les inondations.

Notes : Une espèce en péril est une plante ou un animal qui est en voie de 
disparition à cause de certaines menaces engendrées par les humains ou par 
des phénomènes naturels. Ces menaces peuvent parfois faire disparaître une 
espèce. De nombreuses espèces sont en péril en raison de la perte de leur 
habitat, causée par les exploitations minières, les conditions météorologiques 
et les inondations. Ce n’est pas une préoccupation importante dans le Nord, 
mais c’est un problème dans les régions du Sud.

On constate assez fréquemment de la pollution dans le Nord, puisque 
certaines matières polluantes voyagent dans l’air en provenance du Sud. On 
peut voir l’effet de la pollution sur les œufs du faucon pèlerin, par exemple. 
Des études ont révélé que la coquille des œufs s’est amincie. C’est la raison 
pour laquelle les oisillons ont peu de chances de survivre. De nos jours, le 
nombre de faucons pèlerins commence à augmenter lentement. 

Pour le reste de l’exposé, nous utiliserons le mot « espèces sauvages »
pour parler des animaux et des plantes.



Quelques espèces sauvages sont 
déjà disparues du Canada 

Le putois 
d’Amérique

Notes : Quelques espèces sont déjà complètement disparues du Canada. Par 
exemple, il y avait auparavant des putois d’Amérique dans les prairies d’herbes 
mixtes du Sud du Canada. Ils sont disparus à la fin des années 1930, 
probablement à cause de la perte de leur habitat et du déclin de leurs proies 
(nourriture).    

Une équipe de Parcs Canada essaie de réintroduire le putois d’Amérique au 
Canada. 



Niveau de menace
Disparue – une espèce animale ou végétale qui n’existe plus dans le monde.

↑
Disparue du Canada – une espèce animale ou végétale qui n’est plus présente 
au Canada, mais qui l’est à l’état sauvage ailleurs dans le monde ou qui existe 
comme animaux reproducteurs dans des zoos et des refuges fauniques.

↑
En voie de disparition – une espèce animale ou végétale peu nombreuse qui 
pourrait bientôt disparaître d’une région particulière. 

↑
Menacée – une espèce animale ou végétale susceptible de disparaître si les 
facteurs limitants qui la menacent ne sont pas atténués. Il s’agit d’une espèce 
peu nombreuse qui pourrait se rétablir si des mesures correctives étaient prises.

↑
Préoccupante - une espèce animale ou végétale qui pourrait être menacée en 
raison de conditions physiques 
et de risques connus. 

Notes : Un groupe d’experts, à l’aide des meilleures méthodes scientifiques qui existent et 
des connaissances traditionnelles, détermine le niveau de menace des espèces en péril :    
Disparue – n’existe plus dans le monde.
Disparue du Canada – n’est plus présente à l’état sauvage au Canada, mais peut l’être 
ailleurs dans le monde.
En voie de disparition – ces espèces sauvages, exposées à une menace imminente de 
disparition, comptent peu d’individus et pourraient disparaître d’une région particulière à
moins que les mesures nécessaires ne soient prises pour empêcher que leur nombre diminue 
encore plus.
Menacée – une espèce peu nombreuse qui compte suffisamment d’individus pour se 
rétablir, mais qui pourrait être en voie de disparition si les mesures nécessaires ne sont pas 
prises. Quelques mesures possibles sont : la préservation de l’habitat, la protection des 
espèces, la réglementation de la chasse et l’élevage en captivité.
Préoccupante - une espèce qui pourrait être menacée en raison de conditions physiques et 
de risques connus.
Les conditions physiques pourraient comprendre l’âge de maturité, le taux de reproduction 
et certaines particularités obligatoires de l’habitat. Par exemple : la femelle de l’ours polaire 
commence à se reproduire entre l’âge de quatre et huit ans, et elle aura un ou deux oursons à
toutes les 2,5 ou 3,5 années. Les oursons resteront avec la femelle pendant environ deux ou 
trois ans. Ce sont des exemples de conditions physiques qui font partie des facteurs 
limitants. 



Voici quelques espèces sauvages que l’on surveille 
pour déterminer si elles ont besoin d’être protégées

Le morse de l’Atlantique

Notes : Le morse de l’Atlantique de la région du bassin Foxe.



L’ours polaire

Dans le but de maintenir le nombre d’ours polaires, on utilise un système de 
quotas au Nunavut, c’est-à-dire qu’on détermine le nombre d’ours polaires qui 
peuvent être abattus chaque année.
Notes : Il y a longtemps, avant l’introduction des motoneiges et des fusils dans 
l’Arctique, les ours polaires étaient nombreux. Une fois qu’on a commencé à
utiliser ces armes et ces véhicules, la chasse à l’ours polaire a été largement 
pratiquée. Ce n’était pas un problème parce que la philosophie des Inuits à
l’époque était de chasser uniquement pour assurer sa survie, c’est-à-dire pour 
se nourrir. Étant donné que le déplacement à motoneige permettait d’aller plus 
loin plus rapidement, beaucoup d’ours ont été abattus, jusqu’à ce que leur 
nombre ait baissé considérablement au cours des années 1970. Après des 
années de protection, le nombre d’ours polaires commence à augmenter 
lentement dans certaines régions. 



Le faucon 
pèlerin

Notes : Le faucon pèlerin figure dans la liste des espèces préoccupantes. 
Comme on l’a mentionné auparavant, on peut voir l’effet de la pollution sur les 
œufs. La coquille des œufs s’est amincie, ce qui rend la survie difficile pour les 
oisillons. Le nombre de faucons pèlerins commence à augmenter lentement, 
grâce au fait que l’on interdit l’emploi des produits chimiques nocifs pour les 
œufs et que l’on élève des oiseaux en captivité (on prend soin d’eux pour 
s’assurer qu’ils survivent jusqu’à ce qu’ils se reproduisent). 



Le caribou 
des toundras

Notes : Ces caribous sont présents dans l’ouest de l’Arctique. Ils effectuent une 
longue migration (il faudra peut-être expliquer migration) : ils partent du Nord 
du Nunavut, des Territoires du Nord-Ouest, du Yukon et de l’Alaska. Ils se 
déplacent à la recherche de nourriture, vers le nord pendant l’été puis, pendant 
l’hiver, vers le sud où il y a moins de neige. On ne comprend pas exactement 
pourquoi ils migrent, mais c’est peut-être attribuable aux maladies, aux 
prédateurs, au développement industriel, au changement climatique ou à
d’autres activités humaines.



La mouette blanche 

La mouette rosée

Notes : Ce sont deux différentes mouettes du Nord. 



La baleine boréale

Notes : La chasse à la baleine boréale a été pratiquée au début des années 
1900. La graisse de baleine était une source d’huile pour le chauffage et 
l’éclairage dans quelques régions du monde. Les baleiniers trouvaient que les 
baleines boréales étaient faciles à attraper vu qu’elles ne se sauvaient pas 
d’eux.



Le caribou 
de Peary

Notes : Les explorateurs du pôle Nord ont abattu beaucoup de caribous de 
Peary dans l’Arctique canadien au début des années 1900. Cette pratique a 
continué pendant de nombreuses années. Depuis ce temps, la population des 
caribous fluctue, surtout selon les conditions météorologiques. Durant 
l’automne, le sol commence à être recouvert de glace : s’il gèle trop 
rapidement et pendant une longue durée, la couche de glace devient très 
épaisse. Les caribous ont du mal à briser cette épaisse couche de glace avec 
leurs sabots et risquent alors de mourir de faim (il en va de même pour les 
bœufs musqués). 



Qu’est-ce qu’un habitat?
L’espace dont les espèces sauvages ont 

besoin pour vivre et pour grandir

Nourriture

Eau 

Espace vital

Abri

Notes : L’habitat signifie l’espace dont une espèce a besoin pour vivre et 
grandir. Dans ce milieu, l’espèce doit avoir accès à de la nourriture, à de l’eau 
(on pourrait également parler de glace), à un espace vital, ainsi qu’à un abri 
pour se protéger des conditions météorologiques et des prédateurs. Chaque 
espèce dépend d’un habitat particulier pour survivre. Si leur habitat est détruit, 
les espèces sauvages auront de la difficulté à survivre ou à se reproduire, et 
risquent de devenir des espèces en péril. 



En préservant l’habitat des espèces sauvages en péril, nous 
espérons les protéger et ainsi empêcher qu’elles disparaissent. 

Notes : En préservant l’habitat des espèces en péril, nous espérons les protéger 
et ainsi empêcher qu’elles disparaissent. Étant donné que les espèces sauvages 
dépendent de leur habitat, il est important de préserver ce dont elles ont besoin 
pour survivre. 
Photo © Parks Canada Agency  
Photographer: J. Pleau, 2004, La Mauricie National Park of Canada



Pourquoi est-ce que toutes les 
espèces sauvages sont importantes?

Les animaux et les 
plantes dépendent 
les uns des autres 
pour survivre. La 
disparition de l’un 
nuira à l’autre 
puisqu’ils font tous 
partie d’un même 
environnement. 

Notes : Les animaux et les plantes dépendent les uns des autres pour survivre. 
La disparition de l’un d’entre eux nuira aux autres puisqu’ils font tous partie 
d’un même environnement et ils forment un tout.



Notes : Par exemple, dans le Nord, de nombreuses espèces sauvages dépendent 
des lemmings pour survivre. Si, une année, on en compte beaucoup, il y aura 
une abondance de nourriture pour les faucons, les hiboux, les loups, les 
mouettes et les renards. Si les espèces sauvages sont bien nourries, elles auront 
plus de petits et leurs chances de survie dans le Nord seront meilleures.

Si les lemmings devenaient peu nombreux, il y aurait moins de 
nourriture pour les autres animaux. S’il y a moins de nourriture, il est possible 
que les petits ne survivent pas et les espèces sauvages pourraient en avoir 
moins cette année-là. 

Cliquez à droite sur le lemming et coupez-le, puis demandez aux élèves 
quel effet aurait la disparition du lemming sur les autres espèces sauvages. 

D’ailleurs, on verrait les mêmes conséquences s’il y avait disparition 
d’une plante que mange le lemming (feuilles, racines ou herbes). 



Modifications de l’habitat

Les modifications de l’habitat ont un effet 
sur toutes les espèces sauvages d’une région 
donnée. Pour celles qui comptent peu 
d’individus, ces modifications pourraient 
être particulièrement nuisibles. En 
conséquence, elles risquent de ne pas 
pouvoir augmenter leurs nombres. 

Pouvez-vous nommer des modifications de 
l’habitat qui se produisent sur terre ou dans 
l’eau?

Notes : Par exemple, là où habitent les lemmings, sur le sol. Si une compagnie 
minière utilisait un grand territoire pour construire des maisons et exploiter une 
mine, où iraient les lemmings, pensez-vous? Croyez-vous qu’ils pourraient 
survivre si leur habitat est détruit ou endommagé? 

Selon vous, qu’arriverait-il aux animaux qui mangent les lemmings?



Modifications de l’habitat découlant 
des phénomènes naturels

Changement 
climatique

Notes : Exemples de modifications de l’habitat causées par les phénomènes 
naturels et ayant un impact sur les espèces en péril :
Changement climatique : Voici le glacier Fork Beard situé au parc national 
Auyuittuq. La première photo du glacier a été prise en 1954 par un 
scientifique. On a photographié le glacier plusieurs fois au fil des ans. En 
comparant les photos, on peut voir à quel point le glacier a fondu. 



Modifications de l’habitat découlant 
des phénomènes naturels

Les tempêtes et d’autres 
phénomènes météorologiques, 
tels que les inondations, le 
vent, les blizzards ou la neige 
précoce.

Notes : Exemples de modifications de l’habitat causées par les phénomènes 
naturels et ayant un effet sur les espèces en péril :
Les tempêtes et d’autres phénomènes météorologiques, tels que les ouragans, 
les tempêtes, les inondations et les sécheresses, peuvent modifier l’habitat de 
nombreuses espèces. 

Voici une photo du pont du lac Windy dans le parc national Auyuittuq. 
La photo de gauche a été prise l’année dernière, et celle de droite, cet été. Le 
débordement des glaciers attribuable à la pluie et aux températures chaudes a 
causé la destruction complète du pont. 



Modifications de l’habitat 
découlant des phénomènes naturels

La neige précoce ou tardive, la formation d’une épaisse couche 
de glace sur le sol ou d’autres phénomènes naturels .

Notes : Dans l’Extrême Arctique, une épaisse couche de glace au sol peut 
empêcher le caribou de Peary et le bœuf musqué de se nourrir étant donné que, 
parfois, elle devient trop épaisse pour que ces animaux puissent la briser avec 
leurs sabots. En raison de ce phénomène, ces espèces sauvages ont déjà été
menacées de famine. 

Il s’agit d’un bon exemple, qui explique pourquoi une espèce est en voie de 
disparition : elle est peu nombreuse et certains phénomènes l’empêchent de 
rétablir le nombre normal d’individus.



Pouvez-vous nommer des modifications de 
l’habitat causées par les humains?



Modifications de l’habitat causées 
par les humains

L’extraction du pétrole, de l’or et des métaux (industrie minière)
Pourrait détruire l’habitat de nombreuses espèces sauvages

On voit dans cette photo l’emplacement de Mary River près de Pond Inlet. Ce 
n’est que le début du processus de l’exploitation minière. On peut voir 
comment seuls les logements construits pour les mineurs ont un effet sur 
l’habitat de certaines espèces sauvages.



La pollution pourrait 
avoir des répercussions 
profondes, telles que des 
pluies acides et des 
changements nuisibles 
aux lacs et aux rivières. 

Modifications de l’habitat causées 
par les humains

Notes : Exemples de modifications de l’habitat causées par les humains et 
ayant un impact sur les espèces en péril :
La pollution pourrait causer beaucoup de modifications de l’habitat. Ces effets 
pourraient avoir des répercussions profondes.

Par exemple, certaines matières polluantes en provenance du Sud et d’autres 
régions dans le monde voyagent dans l’air vers le Nord. Elles peuvent causer 
l’amincissement de la coquille des œufs de certains oiseaux. En résultat, l’œuf 
pourrait ne pas survivre aux conditions météorologiques du Nord. La pollution 
pourrait également nuire aux lacs et aux rivières; les poissons pourraient donc 
naître avec des déformations. Les humains et les animaux qui mangent ces 
poissons pourraient devenir malades.



Qu’est-ce que la Loi sur les espèces en péril (LEP)? 

C’est une loi fédérale qui protège tous les 
animaux et les plantes sauvages au Canada.

Elle protège les espèces sauvages en péril et les 
aide à rétablir leurs nombres.

Notes : La Loi sur les espèces en péril est une loi fédérale qui vise à protéger 
toutes les espèces indigènes au Canada. Pour accomplir cet objectif, elle 
protège les espèces et met en place des plans de rétablissement pour elles. Ce 
n’est qu’un des outils qui existent au Canada pour aider à préserver les espèces 
en péril. 



• de TUER un individu de cette espèce, de lui 
NUIRE, de le HARCELER, de le CAPTURER 
ou de le PRENDRE; ARRÊTEZARRÊTEZ

Pour les espèces sauvages protégées, il est interdit :

La loi s’applique automatiquement aux terres 
domaniales uniquement.

•de POSSÉDER, de COLLECTIONNER, 
d’acheter, de VENDRE ou d’échanger un individu

•d’endommager ou de DÉTRUIRE L’HABITAT D’UNE OU 
DE PLUSIEURS ESPÈCES SAUVAGES.

Notes : Dès qu’une espèce figure sur une des listes d’espèces en péril, en vertu 
de la Loi sur les espèces en péril, il est interdit : 
• de tuer un individu d’une espèce sauvage inscrite comme espèce disparue du 
pays, en voie de disparition ou menacée, de lui nuire, de le harceler, de le 
capturer ou de le prendre;
• de posséder, de collectionner, d’acheter, de vendre ou d’échanger un individu 
— notamment une partie d’un individu ou un produit qui en provient — d’une 
espèce sauvage inscrite comme espèce disparue du pays, en voie de disparition 
ou menacée;
• d’endommager ou de détruire la résidence d’un ou de plusieurs individus 
d’une espèce sauvage inscrite comme espèce disparue du pays, en voie de 
disparition ou menacée



Les Inuits ont la 
permission de 
chasser certaines 
espèces 
sauvages même 
si elles sont 
protégées. 

Notes : Quelques réponses possibles :
• pour préserver cette tradition inuite;
• pour transmettre la tradition aux générations futures;
- pour avoir de bonnes habitudes alimentaires – des études révèlent que la nourriture 
traditionnelle est plus saine que la majorité des aliments actuellement consommés dans le 
Nord;
- fait partie de l’Accord sur les revendications territoriales du Nunavut (ARTN).



L’habitat essentiel:
L’habitat nécessaire à la survie ou au rétablissement d’une espèce 
sauvage en voie de disparition, menacée ou disparue d’une région

Notes : Dans le cadre de ce plan, on pourrait définir l’habitat essentiel d’une 
espèce, soit le milieu qui est nécessaire à la survie ou au rétablissement d’une 
espèce en voie de disparition, menacée ou disparue d’une région.
Photo provide by Geoff Holroyd, Canadian Wildlife Service.


